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articles  complémentaires 


LA  CONSTITUTION^ 

Propojes  par  P.  P . Charrel  , député  du  département 
de  risère  à la  Convention  nationale. 


CALENDRIER,  POIDS  ET  MESURES, 


Xje  5 grands  évènemens  qui , à diyerfes  époqjues , ont  étonné 
le  monde  par  les  délaftres  ou  les  bienfaits  qu*ils  y ont  ap- 
portés , ont  toujours  été  confignés  d’une  manière  particu- 
lière dans  le  fouvenir  des  peuples , &:  ont  pour  la  plupart 
fervi  de  terme  à la  fupputation  des  temps.  C’eft  ainlî  que 
les  Alîyriens  nous  ont  tranfmis  la  deftruélion  de  Tempire 
Sardanapale  par  l’ère  de  NabonafiTar-,  les  Tyriens,  l’époque 
où  ils  recouvrirent  leur  liberté  i les  Grecs,  l’inRitution  des 
jeux  olympiques  j les  Romains  libres  , la  fondation  de  Rome , 
^ les  Romains  efclaves , la  bataille  d’AéHum. 

Et  vous  aufii , repréfentans  du  peuple  français,  vous  avez 
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dans  votre  révolution  une  époque  fameufe  que  vous  devez 
léguer  à la  poftéricé  : c efl  celle  de  rétablillement  de  la  Ré- 
publique que  vous  avez  proclamée  dès  les  premiers  jours 
de  votre  réunion , ôc  à Tinflant  même  où  par  un  admirable 
concert  entre  le  cours  de  la  nature  ôc  les  principes  qui  vous 
dirigeoient , les  jours  devenoient  égaux  aux  nuits  fur  toute 
la  terre.  Cet  évènement  qui  a rendu  à un  grand  peuple  fa 
liberté  toute  entière,  qui  na  rien  dans  rhiiloire  qui  puifTe 
lui  être  comparé,  Sc  qui  peut  donner  à l’Europe  une  face 
nouvelle  , mérite  bien  d’être  défigné  folemneliement  comme 
h point  Hxe  auquel  on  devra  déformais  rapporter  tous  les 
autres  évènemens  , & de  fervir  de  terme  au  calcul  des 

années.  , . , t w 

Déjà  vous  avez  reconnu  cette  vente  par  le  decret  portant 

établHîêment  d’un  annuaire  ou  calendrier  nouveau  -,  mais  ce 
décret,  qui  n’eft  que  réglementaire,  ne  fuffit  point.  Vos 
plus  cruels  ennemis  , l’envie  ôc  la  fuperftition  peuvent  le 
contrarier  ou  le  détruire.  Le  jour  qui  a!  vu  naître  la  Répu- 
blique doit  être  confacré  par  la  conftitution  de  cette  Répu- 
blique , afin  que  fa  mémoire  fe  trouvant  par  là  à l’abri  de 
toutes  les  atteintes  , puilLe  plus  sûrement  palfer  à la  pofté- 
rité  j & en  adoptant  cette  mefure,  vous  aurez  non-ieulement 
fait’ un  ade  de  reconnoüTance  & de  fagelTe -,  mais  vous 
aurez  encore  rendu  à la  chronologie  un  fervice  fgnale , en 
ce  que  vous  aurez  ainli  pofé  le  fanal  qui  doit  éclairer  à 
l'avenir  le  calcul  des  temps , & le  tirer  enhn  du  chaos  ou 
il  s’eft  trouvé  pour  nous  depuis  tant  de  fiecles. 

Une  chofe  bien  étrange  dans  le  fiècie  de  lumières  que 
nous  parcourons , c’eft  que  perfonne  n ait  ofé 
faire  en  cette  partie  une  réforme  qui  y etoit  u necellaire  ; 
Sc  l’on  fera  peut-être  bien  étonné  d apprenare  que  1 époque 
de  laquelle  on  compte  les  années  dans  les  pays  appelés  câre- 
tiens  > n a été  fixée  que  fix  cents  ans  apres  1 événement  qu  elle 
rappelle,  c’eft-à-dire,  dans  un  temps  où  tous  les  auteurs 
conviennent  qu’il  n’exiftoit  plus  la  moindre  preuve  de  cet 
événement.  Ce  fut  Denis-le-Petit  ( qui  vivoit  dans  le  fixteme 
fiècie  ) , qui.  jaloux  de  voir  toutes  les  fradions  dilperlees 
de  la  fede  chrétienne,  compter  les  années  dune  maniéré 
uniforme  , imagina  de  leur  donner  pour  point  fixe  commun 
la  n»fiance  de  Jéfus,  leur  patron,  dont  tout  le  monde. 


( 5 ) 

ainfi  que  lui  ignorolt  la  date.  Mais  Denis-le-Petit  voulut 
faire  en  cela  moins  une  cliofe  de  raifon  que  de  polmque. 

Il  avoir  ainfi  trouvé  le  moyen  de-favonler  1 efpnt  de  cor- 
poration , fon  opération  ne  pouvoir  mancuerd  erre  ^optee  • 

cependanr  elle  ne  le  fut  que  lous  Charles  - Martel  , dans 
le  feptième  fiècle;  & jufques  - là  toutes  les  leâes  religieules. 
fans  en  excepter  celle  des  Chrétiens  , avoient  compté  les 
années  , foit  de  la  fondation  de  Rome  , ou  d apres  les  faites 
confulaires  , foit  de  la  bataille  d Aétium  , fou  de  1 ere  dio- 
clétienne  , ou  félon  la  manière  des  peuples  au  milieu  uel- 
quels  ces  fedes  vivoient.  Il  faut  même  remarquer  que  les 
nations  aduelles  de  l’Europe  n'ont  point  une' manière  uni- 
forme de  compter,  quoiqu’elles  aient  adopte  1 ere  de  Cenis- 
le-Petit.  Les  Anglais , les  Efpagnols , Rome  meme , pour 
quelques  ades  . ont  certaines  dates  particulières. 

Ce  qu'on  n’a  pas  ofé  faire  dans  des  temps  d’efclavage  & 

de  fuperlütion,  c’ell  à vous,  reprélentans  du  peuple,  à 
l’ofer  dans  ces  jours  de  raifon  publique  & de  liberté  ; c elt  a 
vous  , en  fixant  conftitutionnellement  1 epoque  mémorable  de 
laquelle  devront  compter  les  années  de  la  liberté , a poier  d une 
main  ferme  & bienfai'ânte  la  barrière  entre  les  antiques  erreurs 
& la  vérité  ; & vous  aurez  aulii  fait  une  choie  d une  lame  poli- 
tique. Après  avoir  renvetfé  l’échafhudage  du  gouvernenent 
rovai , vous  devez  effacer  jufqu’au  dernier  veftige  nés  mftitutions 
qui  lui  fervôient  de  piédelh!  ; vous  devez  tout  coordonner 
à votre  gouvernement  républicain,  fans  quoi  vous  laillerez 
une  pierre  d’arenre  à laquelle  peuvent  à chaque  mitant jie 
rallier  les  ennemis  de  la  liberté. 

Mais  il  efl:  un  autre  motif  tout  aulfi  ptiilfant  qui  doit  vous 
décider  à adopter  cette  mefure. 

I.es  nombreux  venfeignemens  qui  arrivent  de  toutes  parcs 
nous  annoncent  que  l’on  abufe  d’une  tranière  bien  cruelle 
de  vos  princines  de  tolérance  , de  julHce  de  d humanité. 

Les  hommes  d’une  fe^e  qui  n’ell  pas  auffi  tolérante  que 
vous  ( le  chriftianifiue  romain),  d'une  fefte  elienriellement 
ennemie  de  toute  idée  d’égalité,  & !’o»  dirait  P te  (que  de 
fociabilité,  qui  n’a  jamais  prêché  que  laviliilement  de 
l’efpàce  humaine  & l’obéilfance  des  brutes , qui  ne  peut  lup- 
porter  les  premiers  regards  de  la  liberté  naillante  ; ces 
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hommes  (i)  qui  avoient  été  déportés,  qui  s’étant  enfuis  ou 
cachés , reparoiflent  tout-à-coup  parmi  vous  avec  une  fone 
de  triomphe.  Haletant  de  vengeance  & foufflant  la  difeorde 
au  nom  d’un  Dieu  de  paix  , ils  s’agitent  en  tout  fens  pour 
recueillir  les  débris  de  leurs  tréteaux  abattus  ôc  fufeiter  leurs 
pagodes  oubliées.  Rappelez-vous  , repréfentans  du  peuple  , 
qu  avec  les  dogmes  liberticides  ôc  fpoliateurs  de  la  confelîion 
auriculaire  ôc  du  purgatoire,  ils  ont  du  fond  d’un  temple 
boule verfé  bien  des  empires  ôc  envahi  bien  des  fortunes. 
Qu  ils  ont  coûté  de  fang  à l’humanité  ! craignez  qu’avec  les 
mêmes  moyens  ils  ne  tentent  encore  les  mêmes  forfaits. 
Déjà  leur  funefte  influence  a fait  décrier  votre  nouvelle  di- 
vificn  du  mois  j déjà  le  jour  appelé  dimanche  femble  avoir 
prévalu  fur  le  décadi  ; le  jour  du  froment  efl:  menacé  par 
le  jour  de  mercure  , Ôc  celui  dédié  aux  vertus  par  celui  dédié 
au  crime  & à la  mort.  Ils  veulent  à tout  prix  fubftituer  leur 
charnier  dégoûtant  à votre  odoriférant  herbier.  La  demande 
ne  vous  en  a-t-elle  pas  été  faite  ces  jours  derniers  jufques 
dans  cette  enceinte  ? Et  ce  qu’il  y a de  plus  étonnant , cette 

demande  n’a-t-elle  pas  déjà  trouvé  ici  quelques  appuis  ! 

Cette  tentative  peut  être  le  prélude  de  projets  plus  pro-^ 
fonds  ; ôc  l’horreur  que  j’ai  du  fanatifme  me  fait  craindre 
que  fes  torches  , après  avoir  incendié  votre  calendrier  , ne 
viennent  à menacer  aufli  votre  charte  conftitutionnelle 
même. 

Voulez-vous , légiflateurs  , neutralifer  ces  efforts  crimi- 
nels ? Aboliflèz  conflitutionneliement  le  calendrier  de  la  fuper- 
flition  & de  l’efclavage  i brifez  ce  talifman  dont  les  feéles 
religieufes  fafeinent  depuis  fi  long- temps  les  yeux  de  la  mul- 
titude. Faites  que  l’annuaire  de  la  R^épublique  foit  vérita- 
blement républicain  , ôc  ne  puiiïe  jamais  être  fouillé  des 
folies  facerdotaies  ôc  royales  ; qu’il  rappelle  fans  celfe  aux 
citoyens  les  bienfaits  de  la  liberté  ôc  de  la  nature , ôc  n©n 


(i'  On  voit  bien  que  je  ne  veux  parler  que  de  ceux  qui  ont 
refusé  ou  rétracté  le  sern'ent  à la  liberté.  Ceux  qui  ont  prêté  ce 
ferment  ne  sont  plus  de  cette  secte  ; ils  sont  dans  la  République  , 
très-intcressés  à la  soutenir,  et  méritent  en  général  plus  de  pro- 
tection qu’ils  n’en  obtiennent. 


jamais  les  'horreurs  du  fanatirrae  Sc  de  la  fervitiide  : faires 
enfin  qu’il  règle  uniquement  les  devoirs  qu’on  a à remplir 
dans  la  fociété  , ôc  non  jamais  les  cérémonies  des  cultes  *, 
6c  croyez  qu’en  le  rendant  ainfi  indépendant , comme  votre 
conftiriition  , des  prêtres  de  toutes  les  croyances  ôc  de  toutes 
les  couleurs  , il  deviendra  un  des  plus  folides  garans  de  la 
durée  de  cette  conftitution. 

J’ai  à vous  parler,  repréfentans , d’un  autre  objet  que  je 
crois  devoir  aulîi  entrer  dans  votre  conftitudon  : c’efl  l’uni- 
for  mité  des  poids  6c  mefures.  Cette  grande  réforme  , fol- 
licitée  depuis  long-temps  par  la  juftice  , la  morale  6c  la  po- 
litique , c’eft  à vous  à l’opérer  enfin  irrévocablement.  Vous 
farisferez  à la  juftice,  en  ce  que  dans  cette  partie  des  rela- 
tions fociales,  chacun  fera  toujours  aftiiré  d’avoir  le  Tien  , 6c 
ne  craindra  plus  d’être  trompé  *,  à la  morale  , en  ce  que 
perfonne  ne  fera  plus  tenté  de  calculer  Tes  intérêts  fur 
l’ignorance  d’autrui  j à la  politique , en  ce  que  vous  n’eii 
réunirez  que  mieux  par  là  toutes  les  affeétions  vers  un  objet 
commun  , 6c  que  vous  renforcerez  ainfi  d’autant  le  reirorc 
du  gouvernement.  Déjà  la  fupprefîion  des  privilèges  6c  des 
lois  particulières  a puiîTamment  contribué  à ne  faire  des 
Français  qu’une  feule  famille  : eh  bien  1 il  refte  encore  ce 
veftige  de  féparation,  dernier  monument  de  la  féodalité  , 6c 
vous  ne  pouvez  le  iaiiier  fubfifter  plus  long-temps.  Qu’un 
citoyen  ne  dife  plus  à fon  frère  de  la  commune  voiïine  , 
ia  mefure  & le  poids  de  mon  pays  font  plus  commodes  que  ceux 
du  tien.  Que  chaque  commune  celFe  d’être  un  parti  , que 
les  ufages  de  chacun  foient  les  ufages  de  tous  , 6c  qu’ii 
.n’y  ait  plus  enfin  fous  tous  les  rapports  qu’une  même 
patrie. 

Mais,  citoyens-lég’flateurs , je  penfe  ici  comme  à l’égard 
du  calendrier  : je  tiens  forcement  à ce  que  cette  réforme 
fût  déclarée  conftitutionnellement.  Une  antique  routine  qui 
s’exerce  à chaque  inftan:  fur  chaque  aéle,  pour  ainfi  dire  , de 
la  vie  privée. j qui  a en  fa  faveur  l’ignorance  6c  la  parefie, 
n’eft  pas  une  ebofe  facile  à extirper,  6c  une  finiple  loi 
réglementaire  rifqueroit  d’échouer  contre  un  tel  point  de 
réiiftance.  Il  faut  donc  employer  un  levier  plus  puilfanr, 
c’eft  celui  de  la  fanclion  que  lui  aura  donnée  le  peuple 
français  par  l’acceptation  de  la  conftitution. 
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Ce  n eft  pas  que  je  prerende  que  vous  deviez  inférer 
dans  votre  conftirution  tous  les  détails  d’une  loi  fur  un' 
annuaire  & fur  les  poids  Sc  mefures;  je  déliré  feulement 
que  vous  po/îez  confHtutionnellement  quelques  bafes  qui 
loient  fufHfanres  pour  affurer  à la  France  la  jouiirance  de 
ces  inftirutions.  Déjà  les  décrets  que  vous  avez  rendus  fur 
^s  matières  ont  préparé  les  efprits  à les  recevoir  ; Sc  les 
Français  foufcriront  volontiers  à Tobligation  que  vous  leur 
propoferez  de  confentir  de  s’en  inftriiire  Sc  comme  le 
tiavail  de  développement  elb  tout  fait  à cet  égard,  Sc  qpe 
cependant  il  poutroit  avoir  befoin  de  quelques  reéhfîcaLicns  ( i ) ; 
que  celui  rebitif  au  calendrier  eft  lur-tout  juftement  couvert  de 
la  défaveur  des  temps  Sc  des  hommes  , je  defirerois  que  dans 
le  plus  bref  délai  il  fût  fournis  à une  nouvelle  Sc  férieufe 
difcuftion  , qui  en  feroit  diiparoître  toutes  les  défectuof tés , 
^ 1 environneroit  de  la  confiance  qui  doit  naître  d’une 
foiemnelie  approbation. 

C eft  ainii,  légiflatenrs,  qu’en  adoptant  les  mefures  que 
je  vous  prepofe,  vous  aurez  à vous  féliciter,  pour  la  gloire 
de  votre  patrie,  dy  avoir  donné  naiftance  à des  établiire- 
mens  qui,  par  leur  nature,  font,  deftinés  à immortalifer 
les  na  ions  ; les  peuples  de  l’antiquiié  nous  font  plutôt 
connus  aujourd  hui  par  leurs  ufages  dans  les  calculs , que 
par  les  lois  qui  les  gouvernaient  j Sc  quoi  qu’en  difeiit  les 
détraéleurs  de  la  Convention  nationale  de  France,  lorfque 
cette  ailémbiée,  la  feule  vraiment  populaire  qui  air  exifté 
Sc  qui  exiftera  peut-être  jamais  fur  la  terre,  aura  fait  une 


(i)  Je  voudroTs  , par  exemple , que  les  dénominations  des  me- 
sures fussent  changées  , et  que  fou  trouvât  une  autre  meiure  li- 
néaire , usuelle  ou  de  poche.  Ces  dénominations  <ont  longues  et  ss 
graveront  difficilement  dans  la  tête  de  la  multitude  ; et  c/est  cepen- 
dant pour  elle  que  cet  ouvrage  est  principalement  fait.  Certain 
mémoire  prehenté  dans  le  temps,  offroit , pour  résultat,  une  me-mre 
de  poche  d'^environ  i ; de  nos  pouces  , et  qui  avoit  en  même-temps 
Tavanlage  de  servir  de  mètre  ; résultat  bien  spécieux,  si  toutefois 
il  ne  contrarie  point  d’autres  combinaisons  plus  approfondies  , et 
que  l’ignore.  11  seroit  peut-être  possible  aussi  de  diviser  le  mois 
en  cinq  parues , de  six  jours  chacune.  Si  le  sixième  jour  devoit 
absolument  être  un  jour  de  repos  , il  y auroit  alors  6o  jours  de 
?epcs  dans  Tannée  ; il  y en  a bien  davantage  dans  l’ancien  calendrier. 
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conftitution,  la  première  aulîi  véritablement  fondée  fur  les 
droits  de  l'homme  ^ & qu'elle  l'aura  accompagnée  d'auiîî 
belles  inftitutions , cette  Convention,  dis  je , aura  fait  de 
' grandes  chofes. 

Je  propofe  ce  projet  de  décret. 

La  Convention  décrète  conftitutionnellement  ce  qui  fuit  ; 


Article  pb^iuier. 

La  fondation  de  la  République  françaife,  qui  a eu  lieu 
le  jour  de  l’équinoxe  d’automne  de  1792  (vieux  hyle),  eif 
l’ère  des  François  i en  conféquence  les  années  comptent 
de  cette  époque. 

I I. 


L année  ell:  compofée  de  douze  mois  égaux , de  trente 
jours  chacun,  ôc  de  cinq  jours  complémentaires  , qui  n’ap- 
partiennent à aucun  mois.  Le  mois  eft  divifé  en  parties 
égales.  Il  y a une  période  d’un  jour  tous  les  quatre  ans. 
Le  règlement  qui  fera  fait,  d’après  ces  bafes , portera  le 
nom  d’annuaire.  • > , 

III. 


L annuaire  de  la  République  ne  règle  que  les  ades  des 
individus  conlidérés  comme  citoyens. 

IV. 

' Les  poids  ôc  mefures  font  uniformes  dans  toute  l’étendue’ 
de  la  République. 


DE  L’  1 M P R I M E [(  I E N A T I O N A L E, 
Thermidor , an  III. 


